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*q il a chèr e M.rie ; carNteimur l'a (lit : « Le coeur de cIta-

de la etn est là où~ Pt son tré(*sor ; » et quel était le trésor. de cette bienhleu-
reuise mrsinoni Mai e *? Par sa prière, elle faisait tomber sur cette
terr'e viriniale, la céleste rsequi la disposait de p)lus cil lplus a4 pro-
(luire le noble Rejý,etol dle Jesé. le Sauiveur attendu. Et cepenidant,
CP Sauveur, sainte Aune iVeuit pas, ce semble, le bonheur de le voir
sur celle terre: comme soit ligne époux, elle allalatnrhIn ele

avoir où les justes étaient retenuis cpisuquàla consommation dle ou
)nde, vre (le la Rédemption. Ainsi, après avuir cultivé et ensemencé son
ieura champ, le laboureur meurt avant la récolte, et se console daris la
ile! du penIsée que ses enfants jouiront dlu fruit (le ses labeurs ! Je vous laisse

i~~~ 1o àpc-,ser piu -etu, combien fut précieuse aux yeux du Soigneur
'CO c la iort de ces deux élus, quelles consolantes pensées en adoucirent

it ~ l'amertume, quels secour-s leur obtint, en ce dérnier passage, la
it un prière dec Marie, qui, même à cet âgeo si tendiee, était toujours infailli-
!Itese l)lement exaucée.
le Jé- *. Joaciîn et Anne ! couple béni entre tous, ô les plus heur'eux (les
m pe 1c patriarches, mourez eii paix; allez attendre daniis le sein d'Abrabarn
pas- le Sauveur promis, dont %otre sainte vie, vos (lisirs et vos bonnes

danils (u'nv*<s ont hâté la venue. Vous avez donné aut mionde Celle de qui
iseri- il (boit sortir, coinme le lis de ,Sa- tige ve(Iv n i obtenîant de Dieu,

)n lie Cil mléritiant ta Mère, vouis avez obteniu, et en quelque sortle mérité le
pour Fils. Ahi ! si le, père, des croyaiits (toit tressaillir <lejoie cil appr'e-
Elle nant l'incarnation du Fils (le Dieu, quels seront vos transports quand

a (les < vous appreiidr-ez (le quelle chair Il sera revêtu ! Allez donc1, Ô' glorieux
utant aïeumls dut Dieu, sauveur : le soir- est venu pour vomis, allez vous reposer

posi- (le vos travaux; bientôt se lèvera pour oslarriuorqinaî
plus de soir!

Paul, PRAT'îQUE.-Le plus grand bonheur que nous puissions désirer, est
elle tino sainte mort; et un sûr moyen de mourir saintement est de s'y

,ué préparer chaque soir avant de se mettre aut lit, par des actes (le foi,
7,à le confiance, de repeintir, d!'amour, d'acceptation de la mort. Sur'-

~les lotit il est nécessaire de ne jamais rester dans un état de conscience
ue 1e où l'on ne voudrait pas étî'e surpris à sa deiuniere heure.
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